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On s’est éclaté les babouches La joie d’être entre 
amis, quel pied !

Grosse fatigue 
quand on n’a pas l’habitude

Cest l’heure du dodo. SEXY !!!!

Dur-dur de faire la bringue. 
Il est vrai que les motards 
sont de grands enfants

GROS DODO
El’Zidento

Tous à Stella. Tout compte-fait 
il y a moins de monde 
et l’ambiance motarde 

est tout de même au rendez-vous 
Eric et Eddy exposèrent 

leurs bécanes

un petit aperçu tout 
de même de la course

une petite bouffe 
avant de partir

P.S.  bien qu’il n’y ait pas de photos de la ballade, 
je saluerai le magnifique parcours qu’Eric nous a concocté.

NOTA BENE : veuillez excuser la simplicité des textes 
mais il a fallu paillier au manque d’articles de Certains.

La Fristouille



NOUVELLE VERSION

NOUVELLE VERSION

NOUVELLE VERSION

NOUVELLE VERSION

NOUVELLE VERSION

NOUVELLE VERSION

NOUVELLE VERSION

N° 26 Mars 2004

NOUVELLE VERSION

NOUVELLE VERSION

NOUVELLE VERSION

A Dunkerque quand vient le carnaval
On est tous joyeux comme des cigales

On se grime on s’met de la peinture
On s’ en fout plein … plein la fi gure
On s’habille avec des vieux habits

Et on sort son grand parapluie
Avec tous ça on est paré pour le carnaval

Et le boulot on s’en fout pas mal
On est heureux

On est heureux avec les Casqu’Route
Au carnaval on est les rois

On est heureux 
On heureux avec les casqu’Route

On s’ra toujours les rois.

Et oui le décor est planté, bien loin de notre passion commune, 
mais le bonheur c’est d’être ensemble et de réaliser des trucs 
un peu ouf…
Je me dois de  vous compter cette journée carnavalesque 
pleine de surprises !!!!!!

Ce matin là le réveil fut dur car à la 
bourre. Encore dans la salle de bain 
que mes camarade arrivent déjà, Eric 
et eddy prépareront le café eux-
même ! Le premier mot du vice 
fut «déjà debout grand» !! Bon 
ça commence bien. Puis Dav et la 
musaraigne se joignent au petit 
déj’. Evidemment, il ne manque 
plus que les préposés de la poste… 
en retard !!!
Un petit café, un jus d’orange, les 
pichelours commencent à ce pomponner, 
à enfi ler des frustes réservées en temps 
normal à nos charmantes voisines de lit, voir Eric 
enfi ler des bas PLUS des bas résille il faut le vivre… je me 
marre encore !!! 
Toujours pas de news de la poste on va être à la bourre sur 
le timing prévu. Chacun commence à ressembler à quelque 

chose de féminin, et pour cetains à une fi lle de mauvaise vie à la 
retraite ! Je me croyais au bureau mais sans les odeurs.
Didier enfi le couches sur couches de sous-vêtements, (c’est 
qu’elle est frileuse la bougresse). Eddy, femme des cavernes, 
enfi le sa jolie robe et «hop je suis prête» ! Pas besoin de collants, 
je le crois pas, dehors il fait –20°. Tout le contraire du p’tit nerveux, 
il est rustique ce bétail là. Coup de sonnette… voilà enfi n 
nos facteurs complètement transformés ! 
Le nain de service en fi lle de rue du 
début du siècle et le pachyderme 
en personnage de BD…  Personne 
n’y aurait pensé, mais lui, il l’a fait ! 
Un costume taillé pour ses formes 
généreuses… même Idéfi x était 
de la partie planté au bout d’un 
manche. 

Une fois transformé, David ressemble 
étrangement à un personnage des 
razmoquett (ndlr : on voit les références 

cinématographiques du rédacteur)… : « Coett-
coett » !

Quant à moi, frileux aussi, j’avais le look d’un viking 
proche de celui de la famille de Pierre… surtout au 

niveau du couvre chef ! 
Une mousse est servie pour donner l’ambiance 
du jour, quelques photos dans le jardin 
(attention aux merdes du chien, trop tard Carole 
a bon pour laver la maison, mince).
Et nous voilà partis en caisse… tant mieux car il 

caille dur, même avec des bas de touffe.
Dans les bagnoles musique du carnaval 

à fond, histoire de se remettre les 
paroles en tête. Nos pilotes sont 
David et Peter. 
En direction de Dunkerque 
par autostrade, un motard 
nous double avec sa monture 

assemblée dans notre charmant 
pays… La neige fait bientôt son 

apparition sur la B A U. La vitesse 



se réduit et je suis bien content de me faire conduire parce 
que c’est une belle merde !!! Devant nous, gyrophare alumé, 
un chasse neige sableuse de la D D E bloque le passage à 
notre « Gropiron » à deux roues… je vous explique pas le fou 
ou malheureux novice, ainsi que l’état de sa monture dans 
quelques jours !! 

Enfi n nous arrivons sur 
Malo (guidés de mains 
de maître par le co-pilote 
averti que je suis) où un 
beau soleil d’hiver nous 
accueille. Pas de blême 
de stationnement, par 
ce froid, y’a personne et 
tout le centre ville est 
fermé. Nous voilà sur la 
digue putain qu’il pince 
ce vent, hein « Ed’les 
jambes à l’air » ? On se 
met donc à la recherche 
d’un resto, mais il est 
encore un peu tôt 
(11h30) alors, pour se rechauffer, on a été contraints d’investir 
un bistro. Une pinte, une photo et de nouveau la digue et ce 
vent cinglant. Eddy nous fait une crise d’adolescent : en voyant 
une fl aque d’eau il ne peut s’empêcher de shooter dedans et 
ainsi arroser nos magnifi ques costumes, ce qui ne manqua pas 
d’arracher un cri de douleur de Didier.

De la musique sort d’un bar, normal ce jour là, mais 
pour une fois, ce n’était pas d’une sono pourrie. 
C’était bien la clique qui se rassemblait en ce 
lieu de ravitaillement que nous avons rejoint 
illico presto.  L’ambiance est au summum, il 
y a des masquelours grimés à la perfection : 
on a l’impression de faire un peu tâche car 
notre inspiration costumière n’est pas de 
leur niveau. Enfi n,  les oreilles ainsi que le 
gosier bien remplis nous allons pouvoir 
nous restaurer dans une brasserie de la 
digue. Des carbonades fl amandes un peu 
fermes pour certains, des moules à la bière 
et genièvre pour les autres dont rien que 
le jus en aurait retourné plus d’un, sauf 
obélix car la potion magique, il connaît !!!
L’estomac rempli, on se rend sur la ligne de 
départ de la bande prévu à 15 heures.  Nous 
avons 45 minutes devant nous et malgré un 
beau soleil, on se les gèle. Nous revoilà donc, 
une fois n’est pas coutume, devant un zinc, 
histoire de patienter les mains pleines.
La foule ne tarde pas à s’assembler et voilà donc 
le départ donné. Nous voilà partis au son des 
fi fres et tambours et comme disent les Dunkerquois 
« saque n’dans, derrière, devant ».
Chant, marche, on a des bouffées de chaleur mais je 
trouve que ça pousse moins que les années précédentes alors 
pour leur montrer aux p’tits jeunes, on va se placer plus devant. 
La poussée est plus forte, super on en chie et les « collé-serrés » 
commencent à ressembler à quelque chose. 
Lors d’une poussée, une bordure fait choir une vingtaine de 
gars et fi lles au tapis. Eddix et Obelix qui parviennent à se 
dégager, bloquent les pousseurs en gueulant pour relever ces 
malheureux piétinés. Un par un, ils se relèvent et… surprise de 
taille, le dernier à se relever (et donc, le premier à tomber) est 
notre nimbus postier qui, complètement hébété, marmonna : 

« mais j’suis où ? ». Heureusement, pas de casse, mis à part la 
perte sèche d’un foulard sorti tout droit de la collection haute 
couture « Mamie Suzanne ». Un arrêt obligé pour se remettre 
de ces émotions. Là, nimbus et Eric « la brune du bois » se font 
rouler un steack de 15 mètres par un personnage mi-homme 
mi-femme, qui, pour s’excuser de son geste instinctif, leur 

offre « le biberon de l’amitié » 
(boisson bizarre d’après notre 
« goûteur » maison, et qui 
s’avéra être, par le possesseur 
du dit mélange un cocktail 
de rosé, gin, bière, vodka et 
d’autres liquides dont les 
étiquettes n’avaient pas 
résisté à l’assaut des gouttes 
qui s’écoulaient du goulot de 
leurs bouteilles respectives)

Après ces péripéties, retour 
dans la bande à la recherche 
de bousculades et j’en perds 
mes poils de jambes. Quelle 
santé ! Devant nous un 

individu déguisé en motard se glisse et ose nous annoncer qu’il 
va tenir bon puisqu’il pilote une Suzuki (ha ha ha…) La seule 
réponse qu’il en eut de tout le groupe fut : « t’es mort, t’as un 
VRAI moto club dans l’dos »… Le pauvre n’a pas résisté plus 
d’un demi chant (hi hi hi…).

La tradition veut que les cocus des balcons lancent à la 
bande de quoi tenir jusqu’au bout, ce qui assure des 

bousculades sans contrôle pour espérer attraper 
de quoi se restaurer gratuitement. Rapidité et 

chance sont la seule formule pour attraper ces 
friandises bizarres (bonbons, pudding, hareng 

fumé, etc…) quel fut mon étonnement de 
voir le petit facteur avoir le bonheur d’être 
récompensé de ses efforts, et ho… surprise 
encore plus grande, il le renvoie dans un 
balcon ouvert. Cette marchandise était-elle 
avariée ou n’a-t-il simplement pas tout 
compris ??? Je lui poserai la question !!!
La fatigue se faisant ressentir nous 
recherchons nos véhicules à quatre roues 
toutes plus démaquillées les unes que 
les autres… On aurait dit 2 maquereaux 
raccompagnant leurs 4 bougresses au 
petit matin…
Sur le chemin, d’un balcon se fi t entendre 

une petite voix féminine…. « Obélix, Obélix, 
tu veux une sucette ? » !!!! Toute l’équipe lèva 

la tête et regrette de ne pas avoir choisi pour 
costume, la silhouette d’un gaulois bien connu. 

En moins de temps qu’il n’en faut pour l’écrire, la 
fi fi lle disparut, pour revenir 30 secondes plus tard. 

Pierre lui crie qu’il monte… nous sommes obligés de 
le retenir le bougre, car la seule gâterie dont il fut gratifi é 

fut une jolie chupa chups a la fraise ! Il faut bien l’avouer il a 
rencontré un franc succès notre pachyderme dans un costume 
taillé sur-mesure pour son physique.

Une fois de plus, content d’avoir fait partie de cette aventure,  
je suis revenu avec plein de souvenirs dans les yeux (certains 
autres, eûrent les souvenirs au bout des doigts),  une journée 
pleine d’amitié, de pintes, de chansons, de masquelours, etc….
Vivement 2005

Albouss alias MC DO



Qui n’a pas suivi, étant plus jeune, les aventures de ces célèbres 
personnages de cartoons ! Bien sur au fi l du temps quelques 
uns d’entre eux ont plus ou moins bien vieilli, mais quel ne 
fût pas notre bonheur lorsque l’autre jour nous sommes 
littéralement « tombés » sur deux des plus connus d’entre 
eux.. Nous devisions 
tranquillement entre 
amis lorsque le premier 
s’est présenté à nous. 
Certes les plus jeunes, 
férus de mangas 
et autres inepties 
nippones, affi chaient un 
air désabusé devant ce 
héros d’un autre temps 
mais les autres, les plus 
anciens, savions que 
nous nous  trouvions 
face à un mythe. De 
par le passé j’avais déjà 
eu l’immense joie de 
rencontrer ce facétieux 
et fascinant personnage. 
Vivant pour l’essentiel dans les arbres, il croisa notre route tandis 
que nous bivouaquions à l’abri d’une forêt très connue dans le 
Hainaut. Sa taille minuscule lui permettait de se déplacer avec 
beaucoup d’aisance de branche en branche. Rien n’échappait 
à ses petits yeux perçants et profondément enfoncés dans un 
crâne oblong. Son regard, s’il n’inspirait pas la malice, laissait 
deviner une prépondérance  aux bouffonneries en tous genres. 
Son appendice nasal surdimensionné trahissait l’usage qu’il 
pouvait en faire mais, je pense que vous l’avez toutes et tous 

reconnu vous aussi ? Il s’agit bien évident du célébrissime 
Fristy Wood Bucker. Son rire tonitruant sonne encore à nos 
oreilles tandis qu’il se joue des innombrables piéges qui lui 
sont tendus. J’en étais encore sous le choc de cette rencontre 
lorsque je tombais nez à nez (C’est le cas de le dire !) avec 

une autre icône de la 
jeunesse d’un autre 
temps. Le plus fi dèle 
compagnon de Mickey. 
Cette fi gure des 
dessins animés d’outre 
atlantique à la truffe 
infaillible, sa fi ne queue 
pointue éternellement 
dressée vers le ciel, 
ayant des oreilles 
fl aques et pendantes, 
sauf lorsqu’il écoute 
attentivement, au 
regard expressif et 
enjoué. Alors vous 
l’avez reconnu ? Adepte 
du bégaiement par 

timidité ? Mais c’est Mac Pluto bien sûr ! Il battait la campagne 
à la recherche de ses amis et c’est fort dépité qu’il s’est adressé 
à nous pour se mettre sur une piste. A cette occasion il nous a 
lâché que parmi ceux-ci se trouvait la speedissime souris Davy 
Gonzales. La puce nous ayant été mise à l’oreille, nous nous 
sommes aussitôt mis en quête de l’intéressé et ne manquerons 
pas de vous en tenir informé. 

Der Zident

ILS SONT PARMI NOUS !

jeunesse d’un autre 

BALADE AU TOUQUET

nous étions nombreux au départ cette année 
(11 motos) et nous saluerons les petits 
nouveaux à l’aventure ( Noel etBéa, 

Daniel, Gaetan et Anita)

Jean-Marc est venu nous retrouver 
à l’auberge et nos 3 compères se sont régalés 
au bar. Mais  attention aux fins de soirée 

difficiles !!!


